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jour-là, il labourait le jaiii dil, mon voisr t l 'éait
a;rreté pour me regarder avec 1e fin sonirire dt pavsain
vendéen.

-lonjour, lit-e Rochereau t lui criai-je. OunWt-'el q î
vous avz lonw à tie regarwde ume rl ? st ce i e je
tie mWY irends ias bien ?

-I oij r .\llonsi li'! \ois volis v prenez tres.bien
et vous feriez itn l'anu eus jad i ulier, se' eti t vous
aliez un :uiti iominos Oi lm D e r'ai. vous seriez

lhiîtetòfgi' r'e il erst las otant e llr vit.' il fCit

puvoir a1ller ps quand a r veut tral'aillet' la terre
du 1on1 Dieui.

-lah pat jî nli uri as nje en iioi tout
vous trouverez lNen ue joinie à mue dmt leur faire
le reste.

-Oh! our a oui, sieur..... iais, s'il n'y a pas
t'indiscretion, tour pt donei alue von lui tousieut

r'hIe'. p Pourriez rester ohez vous à upv rien faire, vous
vous fatiguez à ri'eîîr la terr'C t hon pour les ;îui-
vres gens. W. si je il'étais les olds do ae ça pour

g;agner mua vie. je ne toeler;is pas à m ottil bien sum
il mîe vilil A iespnt je ne sis coînlit de citaions de

V irgile et d'aleit it I uélbré le bonhei'de l'hoimet
les ilhnis inais je peni avec ran g'elles ne prou
veraient rien du tout Pour e lir re Iloiere <tet iinis-
tins de lhii e'n faire lait de lui répoiclis siynpleient

critr. C'est tsbin écrit; écoutez.

osietur et cier père Rociereau,
La présente est pour vous faire assavoir que je quitte

le regient la semnaine pIrochai e avec les galons de
ergen m-i1aor ; que imes cîefs soit trs contents de moi,

s i b qui'ils î'olit recotmn au préfet de la Vendée
C n unue place de gendarie, lion' m'être instruit dans
la Ictu eet le's éritures ilepliis que le suis au service.
"i in doîti' <'îoln vient le reevoir a réponse, et ciue

le suiil ouie gendarinte dans le cantont de la Clatai-
trave :est ce qui iue retarde d'ativer au pays

parce que je veux y rentrer' avec uma nouvelle tenue. A
Présent, pere Rochieau si leanîie se souvient encote
i houis les seaix d'îni que j'ai tiré pour elle et de tous

I" les coIIps de pioche que j'ai doiés dais votre jardin, et
Ai vous voulez bien mIle la donner Poir femme, je serai
le gendarie le plus heureux du déprtement et vous

oirez vous reposer sui' vos vieux jours. Ilépondez
moi bien vite, je vous en prie, et que je Puisse sigripi
ia piochaine lettre
Votre it-fil respectleux

airittinw à a t Chl lai gneraye (Ven

-le Ilihe tpor Ilie ropose. i.e vieux Ro'lbbt'enîî Pleurait à chaudei lai-Ies.Il ouvrit toute g rtude sa bouche dde 'et idéoi-et elles -L e brve gar on un sergeit-major !u gendarme
nîe sont pas petites.-et resta ne. pir encore a ma petite Jeanie et me promettre dle rt-'otr vous reposer ! dit-il enin. Veus voulez vous pvs<pourm o ieux jurs ! etp1 our cela il a pai
moquer de moi. Mloisieur! I Tenez, vous êtes déjà tout en de isqu qe ju's ch les peavrl nfanls
sueur. et vous appelez ça vous reposer Je suis i p eux i risqe' q eu di àoce les pauvres eoirnti
Pour Q Ir i't (le 1 I'i l s '<seihQtt a ili fi i'î"as retoun r't

por ror d pl:ile coss mi t sl te à la maeison porler eà Jeanlie ...... lais
-Cest rouinie je volms le dis. Jai travaillé tr;ls-tan i t. e vilài 1p.'i poîmiulpr t'a a .... î.ieanie
enotte di .. j rnfmi t'ai fo il de mon go:ier a fil t li et te so il .

le ioît liarbatre di'arhéologie. lans des hvres ttes-itli. i . i a le lind ettle ain b-embline Elle posa
les emnoremr; 'ei ava la thie lut aloinh voil i t àritaitemnltiatitll

t lti 'tjioijesui vei < i î" l atgî'aitiairt. Ceula fi ti la Soupière suri l ie, piit la lettre cullgiss -ll
leurilio e suis venu becher rant el i econnaissa liiture-et la lut tout bas, lentemtent 'ees brasgo la veux Inenl; uguas. vous mecozsi rentl eu e eils ua ilcnn ielvotlez, p re locl eau, cla repose la tt. livant de tetts Cil ttIiJîS leu i n ciel' totll i u i eSle

ee llceau pit che riait i. Qand elle lIpi nli
Ltit pèrop poh potitri orthremi e rép ment il allueIl éttW tî'>î lli pourt iii vot 1 ii te ciitais, é vileu utn du vieillard, I*tu ltiura île ses i ras et a i sa ses, v-ieilles

il l'avait pas 'ompri. Un instant api-s on l'appela il .,le sui heu u gud-i uitnia4le, J-
Santason outil dlanus la terie et s'elt alla lenteine nt en s bon <s ouspt z vousoposer entre

>.ti;iiîçaiit d'une jambe sur i 'attre. <ltes sct'a un M ols,
âe co iIInuai mIton travail. Je crois ien qu'il avait vos leux CilftoS.

l*SOt it ~ tu dépcl~is l'0j, ca auîoît d'î ~ Le ]tlr l1oclîcteam locla kt te, commne quelqu'uniraison et queje nme déhlas trop car ul bout dîne oui a son idéce et qui la garde ; inais il e voulut las
demiheure on-ulesen inage, mais le 'dsconedireleani Et pi pour, secolter son émotion,

coutçait aI le faire alt jiai vlas ds ampoues aux vins doute, l se tetourna vers moi et imîe <lit d'unt ait'
muins je tesais Ioi rtant Ic<imr ita plahande mais allur

jeii tgeai t rd deer utre de uisl ues -Eh bienit Monsieur, vous êtes fatigué tout de même,
mutes; Au moientou Je m as ma lej'cil sleii ? Si vousvoulez bien m'ouvritr la porte de votre jai-

u gros soipir île l'autre coté de lla hie, e' J'perus l:à din. je vais aller vous finir vott'e plate-bande en renierci
mtécle bleto d'unt bonnet le laine à une hauteur qui mumit de ce qtuC vous I'av'ez lu la lettii'.
m'ind iun ue le porteu t' lit bonnet était assis su un -. e'accepte, père lIochereau. dais dites donc, il ne

haic. Jo mepact et je regarda. L' pue llochereau semble lue lout à l'heure, n èpelant cette bienheureuse
était ln tenant a la mai un papier qoutt ne sU.t ps lettre, vous étiez tout aussi fatigué iue moi ?

-Ah! que voulez-ous ? ruand oun sort de son métier i
--Eh bien, pire Rochlereaut, lui lis-je, il parait que vous lais savez-vous ce que cela prouvel onsieur ? C'est quîil

Ates aussi fatigu qe noi? est bien heureux que dans le monde il y ait des gens qui
Faites excuselousieur.'.cest Pas l'uîvrage, liseint et des gens qui bêchent tui seul hîommîîîîe tie petit

'est ce mJtidit ptle • e votltiais bien nies let'es Pas tout faite, et en s'aidant les tins aux ant'es, cela re-
,Iourtant dans i livre; iais dans l'éittur a n'est plus vientat nu Ième que siaclnci savait tout.
pareil; et 1ius il faut iler les imots...... enfi ti je ti -Bieti dit, père Rocherteau!IJe vais votus ouvrir ia
peux pas m on tiier..'nis bien cherchîe'r nia petite poe, et avant de finir la plate-bandevous et *eanie vous

Illie Jeanipe onime ir aniais je couais doù la lettre N ue dicwtrer une réponse pour le genîdaîiime nil ne fant
viCtt,et ili fatit putt pas qullla Ise... Si vous las le faire attetidre -agas pHoî'esgie

voulhiez, o) ci
Bt il Ie tendait la lettre.v

-Tèsvolontic, èr Ruchecrait est ton alfair'e-


